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retour dans leurs villes épisEcopales: A la Cathédrale des Trois Etats; quand dhes hôrdes, d'impiété, 'se ruaient sur une

. "s a s 't dit:l 1'Ttvoûò kode; poigne de i rhtien et lesi'écrasàient, dèns les plaines
les mots suivantstracés en lettrs'ôr 'Mei-id'avbivoté d'talie bien pds. par le nombre iâuepar la valeur; ben,

pour ifilbilié: Dadèlleur'b6lle et subliie siiplicitu; ces ces armesiqui sot dnJeia'eköives a moment même où la.
miots" i-évlendes 'écœurs plains, de la fui lieplun ardente: Ils plus sainte des causes" relamait leu" appui, seront pent tre
difien ata t'tiême plush qe in pourraient le faire de lohgs inefiieaces et frappées dälaible.se keetto heure soleonne que
istiTout cequ'a écri.:,easavainet odoxe rédacteu. 'vient 'demirquer lec'adra'd'liistbirWÙe. nde lâ Fiance,

du'Journal de Québesur' la înatiai-ëne aut' pas un seud dout Napoléon l s[' t'tu m.n si avare envrs Dieu 'oile'ra
e*s Cin iüts'.Ce èliÉ id: ètiur't Lui, qui fait desi longs édit abond'aïieut et inutilenùt þêut.trc ou l'honeur atiodal
toriaux proposzd:ffairès n eunieipals n' a pasjugóneessaire fra iu
de faire un article qui enývalut la peine touchint le dogmede Charlemagne a compris samission bien aütrement qu N

'infaillbilié potificale.'Il cst:à p'réstumer qil'i n'avait pas sur poléo' IlI et les autres souverains d'notre époque I a coin-.
êC 'drni e. ls lumùiérdis extraordinaires' dont iPa été ýgratifié à pris quitý''oi eCrd e m :-iodö tta tó if 'api q'il régnait p'ar le Christ et pour le Christ on ne règne

repos de:bi2del niculéeC o / ae profit gtlurieuseiuét qu'eu oimprena'nt cela., Savall-.
Le ýénérabI jêiie7 de St.. BonifaceI; T est parti hîni:e épée a "aurtout été aii service de: ':ise aussi fut-élle

la semaine'deiêò potirlalRiviure-Roug. M. Royal, rédae- ictorieuse dans:plus de cinquante grandes '.bat~illcs"' o e
teur-èt-ehéf dui, 2ouve M-'Afo ,ile, l'Ùeúôiipagne. C'est la seconde prince commanda lui-même en personne: En eir'uselon Itt
fois, daïnsa l'espaòë .dE'éiximois, qee iJ;r. Taché fait letrs-é- coeur de Dieu, il laissa quelque chose après lui qui en valait la
nible y:ede iRiviere-Ronge dans l'i'téiêt d&'son peuple. Peine, quelque chose de:stable, qui dura fort longtemps, qui
On recnnait DienIlle cdcši'brûlant de charité du imissionnaire, d ure même aujourdhui encore : ce sout.les Etats de l'Europe
de l'apte d' l'udé de c' 'u'u saint E aque dei-née' 'ioderne, tirés du chaos affreux de la barbarie& Ajoutonique'
appôlait"'deïisrement u Concile du beau nom de Picds nus ce' grand empereur, si and que la grandeura minme péantré
de ioa"Die týt*". son nom, ne passait pas ses nuits au théêtre ni dans les lieux

En récompense de ses longs 'travaux en faveur'de la cause mal f imés; illes passait dans I'Eglise et chantait matinesaveo
ca lioliqiié, M.le Grand Vicaire Ramond, Supérieur du Sani les moines. it
nnire de St. Hyacinthe, a reçu de Roeib à la demande de Mgr. 'Npolé IIIét Napoléon I,'bien diférents de Charlemagne
l'Eêcume de Sté *Eyacintlie,;ls tîitre de Docteuren théolo n'en u pas eu l'inteligence des desseins de la Provilence sur
gie et de Camri'r seciet de' SaSainteté M le GV Ry- sur eux et leur famille. Au lieu de servir 1'Eglisè, ils ont tra-
inond est dné prélat:romnain et a droit 'à la qualification de vaillé à l' sservir,' à s'en faire uu instrument de r\gne; ils ont
NMonseignir; nou l'än'félieitons bien'resbeetueusement. traité avec dérision le vieillard du Vatican, devant qui Char

Iecorps de troupes, que le gouvernement fédéiafa'nvoyé lemagne et toute son armé e se prosternaient lafacecontre terre; t
la Rivière -ronge, est encore loin d'tre nu trme'de son vo- ils ont tenié de' lui fermer la bouche et d'empêcher sa pirole.

ynge. M..Rie, président du tigouverneient'ropisoir a expé- toujours faconde, d-Gtra entendua de lWira paples.Die -a dé
dié un coitain no*ibre d'hô1nes à sa rencontre ifi&'d5 l'aider jYbrisé l'un 'la terréu r des 'rois et l'effroi de l'Europe comme
à.scfrayer.un.passago à travers les'lieux' difficiles qu'il doit un-faible roseau; il est bien'à craindre que l'autre soit bilaj .ay

traverser. sans gloire de la seune de ce mnde et qu'il ne puisse léguer
C'est tôujours le télégraphe qu nous transmet les nouvelles à son fils une couronne où l'on ne voit plus briller la croix.

.la guerre franco.prussienne, nouvelles peu i'ûres pàr'onsé- Quelque soit-le résultat de la présente guerre, il tournera.
quent. L'échec, que les Français oét éprouvê'A Weiss'einbourg, sans aucun doute, à la 'plus grande urloire de Dieu. Qui pour-
a été.réparé le, lendemain. Le. maréchaîl' MeMahon a repris sa rait prévoir tout ce qui en sortira? Peut-.tre larestitution a.
revanche et 7 ou 10,000 h6mmes, ont'ét-niis hors de combat. Souverain Pontife de toutes les .provinces qu'on lui a volées!
Malheureusement, toujoiurs d'après"les.dépêh'es, McMahon -Ayonsconfiance,.lcs honimes s'agitent et Dieu les mène.
n'a pas eu-le.môme succès dais uni combat terrible, livré le' 6 A propos de l'immortelle matinée du 18 juillet 1870, ou lit
août, a l'ouest de Saarbruek, pràs des collines de Spilthern. Cette dans le Monde
bataille, appelée bataille de Hageneau, a duré depuis 11 heures
du matin jusqu'à 9 heures du. soir. Les Fraiç·us ont été obli Un fait tout particulier et reiarquable 'nous est signald
gés de battre en retraite, laissant à l'ennemi 30 canons, 2 dra- par notre correspondant Au momeit même dw a proelamation
peaux et G niitrailleuses. Les pertes sont considérables des du dogme de l'infaillibilité, un orage qui grondait dès le matia

deux côtés., Des dépches, en date du 9 isoat, annoncent que sur Rome a éclaté tout à coup .dans de terribles et extraordi-

les Prussiens menacent Strasbourg, et que l'Italie et l'àuti-iche naires'coups de tonnerre, de sorte que la situation rappelait

envoient Chacune 10;0'hùo'om..es au secours, de la France. tout à fait celle du mont Sinai et que le peuple recevait le
On2 dit qe le odogme si impatiemment attendu au' milieu de la fou.lre et des

.On. que le ouvernement franç:s aretiré ses troupes d lairs. "'e
R ume. u:la crise, actuelle, nos.zouaves canadiens Ont ajour On lit dans l'Echo de Rome du 31 juillet :
né leur retour au pays.- ' :

Bien que.noùs formions des voeux très.sincòres'pour le suc- " .A propos du nom illustre que je viens de prononcer'(elh

ces de la FIance, dans la guerre qu'elle soutient, nousne ,se- de'Mgr. Duxpanloup), je, vous dirai que 'son confti ave M.

ruspas sui:prsLJCçpèeÜdaiit, ni affligé ouïro-tsèïre si'elle était Urquliart '(touchant l'infaillibilité) est làim d'être termin C

fortînisiheuéepar meuvres' Da-Fratee"oðuiné nation' dernier possède encore une douzame de lettres, eetinès à

com~me, cmq'cin e-.t, firaitj oi e aors Pa r.'. rendr f:ire beaucoup'de bruit un- jour. Djà le -pubhd eponaîtrait
comiguerene e r a"I p.trines 9 rs pa copS reý . ''tait intëi à"

u'il faut'adôre dr ehîs? uo'l&.rieis de -89'; qu'il y cette' correspondance, elle' Sain ra n r nu pro
a u M ' ise,%son' Bp'uso pos. Quoique 'protestant, 'e.di'lomats nglais s"est meliné

pontmfé;'on- ieai '" i i. s; ont es idtrOtsdoiven L dviit la olont souvdràine. VD'ulnfàire d Ppê'.arbit're

u ~ röté t e d fend. Ah Na fén II , international"e ' paix de la guerra 11'e pouvai mieux
éscrvice.sde"lEls quad faire qu'en désférant à ses consl. Mùl-m e -n'est que, partie

urr d rä Vief E''mae~ueI, l dé o'uillait'de ées remise; un jour, l'histoire rena ite;
nul

je_


